JE SUIS CONTENTE

VE VOIR QUE TU ES
HEUREUSE...







QUOL... CONTENTE...”

TU ES CONTENTE POUR MOL...7
MEME S| TE T'Al VOILE TON C~OPAIN =2
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VOous PEUX
Al l BE7 TADCAITE AENT




ENSEMBLE...




NOTRE AMITIE EST
S| IMPORTANTE POUR TOI ?

J-JE N'EN AVAIS AUCUNE IDEE...



WAAAAH !
JE SUIS TELLEMENT
DESOLEE... JE N'AURAIS
JAMAIS D{ TE
FAIRE CA...

HEIN 7
JE NE COMPRENDS

PAS, MAIS CA
ME VA...







VOUS VOUS
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AH...
PEU IMPOKRTE.
CUBLIE CE QU'IL VIENT
VE SE PASSEK...

COMMENT

JE VAIS EXPLIQUER
CA ?



ELLE NE VA PAS AIMER
S| JE LUl PIT QUE JESSAYAIS
VE LUI VOLER RUKYUNG...
NON 7
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HUM...

CEST UN PEU
EMBARKASSANT...

JE NE SAIS PAS
S| JE PEUX GERER
UN PLAN A TROIS...
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OH, JE
SUIS PESOLEE.
JE VAIS ALLER ME
RHABILLER.

HEIN 7 TE
RHABILLER...?






HUM...
HONG JIN 7




EST-CE QUE
GA VEUT VIKE QU'ON

NE FAIT PAS DE PLAN
A TROIS 7







C'EST JUSTE QUE
JE NE PENSE PAS ETRE
ENCORE PRETE...

UN PLAN A TROIS 7
VE QUOI ELLE PARLE 7
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BIEN SR, ENFIN...
S| TU N'EN AS PAS ENVIE,
NE LE FAIS PAS !

' AH OU,

ET JE PEUX TE
VEMANPER UINE







JE PEUX T EMPRUNTEK

M. RUKYUNG POUR UNE SEULE
FOISs 7 S'IL TE PLAIT...
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HEIN 7
ME L'EMPRUNTER...?

POURQUOI
ELLE ME PEMANDE
MA PERMISSION 7

C'EST SON
COPAIN...



BIEN,
FAIS CE QUE

TU VEUX...!

MERC| BEAUCOUP,
HONG JIN !
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QU'IL SE PASSE 7!




JE VAIS ME
RHABILLER,










HYAAA !
ELLE A VIT OU,
M. RUKYUNG !

——————






JAl EU SA
PERMISSION !







POUR...
POUR QUOI 7!
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OH,
NE FAITES PAS
L'IPIOT AVEC
MOI !




REPRENONS LA
O ON S'ETAIT

L7 (. [AEE



HEIN 7
VOUS PAKRLEZ...
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VOUS PARLEZ...
VE SEXE 7!
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HEIN 7 MAIS...
ON VIENT JUSTE

DE LE FAIRE A
L'INSTANT... C'EST BON,
J'ETAIS EN PLEIN
ACTION MO

ALSSI.




= e

J.l.ﬁ?ﬁ#ﬁ Tfﬂﬁﬁ Jﬂﬁn?
..-.“.” -..._-._-.+ R T O e A,

ﬂl
L. ---I-I.r ] I- ijF SEEe=n - o
-Iil- -I-L - . ™ s Cm - (RS E e B N R

HE B BN R B End
5 A CRE (Al .n_ : ...._
-Jl i




JETAIS TELLEMENT
PRESSEE DE VOUS VOIR QUE
J'Al OUBLIE DE PORTER
MA CULOTTE...






A CHAQUE FOIS
QUE JE PENSE A VOUS,

MON CORPS CHAUFFE



ET ME PICOTE...

) | Y /
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REGARVEZ
COMME JE MOUILLE
ICI...

e |

VOUS VOULEZ
LA TOUCHER 7

ELLE EST
DEJA

e illree |




| PRIVl

JE VEUX

TOUCHER...

J-JE PEUX PAS.
HONG JIN EST
LA-DEHORS...

JE
VOUS Al DIT

QU'ELLE AVAIT
vIT oUl !



BORDEL...
POURQUOI IL
CONTINUE DE DIRE
CA 7 QU'EST-CE QUI'IL
SE PASSE 7!

AAAH !






QU'EST-CE QUE
VOUS FAITES...?!




REGARDEZ !
VOUS BANPEZ
DEJA...
e VOouUus VOYEZ 7
LE CORPS NE MENT
JAMAIS...!

C'EST A CAUSE

VE VOUS ! C'EST
JUSTE UNE

REACTION
NATURELLE...







OH, VRAIMENT...?
















C'EST
TOUT CHAUD,

CA ME BROLE
LA MAIN...

VOUS ALLEZ ENFIN
REGARDER LA VERITE
EN FACE...?

/' MA CHATTE EST
DEJA PRETE POUR
VOTRE BITE,

M. RUKYUING.

JE VAIS VOUS
FAIRE DU BIEN...







HAAAATIIT-JEINEJRENSER
PASIPOLIVOIR RESISTER PLLI5
LONGTEMPS .
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MLLE MIJOO M'A SAUTE DESSUS
COMME S| ELLE ETAIT AFFAMEE...







ET ON S'EST LECHE ET
SLICE, ON A BAISE JUSQU’A
NE PLUS EN POUVOIR...!




DANS DIFFERENTES POSITIONS...

LA CHATTE PE MLLE MIJOO
ETAIT MEME PLUS DOUCE QU'HIER.
ET JE N'Al EU AUCUN PROBLEME

AY ENTRER MA QUELIE...













ON L'A FAIT TELLEMENT DE FOIS...

SON VENTRE ETAIT RECOUVERT
VE SPERME...!






















UNE FOIS QUE SON
CORPS EUT ATTEINT L'ORGASME...
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MLLE MIJOO A GICLE
JUSQU’A LA DERNIERE GOUTTE
DE SA MOUILLE ET S'EST
ECROULEE...




MES BOLULES ETAIENT COMPLETEMENT
VIDES ELLES AUSSI...




ON L'A REFAIT, ENCORE ET ENCORE,
JUSQU'A L’EPUISEMENT...!













ARF...
QU'EST-CE
QU'IL VIENT DE
MARRIVER 7












JE N'Al PLUS PEUR
D'ELLE, DESORMAIS. EN FAIT,
ELLE EST PLUTOT

MIGNONNE !




JE ME DEMANDE CE QU'ELLE VEUT ?
ELLE VEUT PEUT-ETRE LE REFAIRE 7!
HEHEHE... JMAGINE QU'ELLE EST
PLUS COQUINE QUE JE LE PENSAIS...




A SUIVRE...



